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générale de quinze jours pour les femmes et pour les hommes. 
Et il a fait venir, à la cathédrale, l’apostolique Mgr Roy, arche­
vêque-auxiliaire de Québec, et M. le Chanoine Hallé, ; à Notre- 
Dame des Sept-Allégresses et à Sainte-Cécile, les RR. PP. 
Marion et Couture, O. P., enfin, à Saint-Philippe, le Père Le­
lièvre, O. M. I., son infatigable apôtre, et le Père Magnan, 
O. M. I., le directeur de l'oeuvre du Sanctuaire de Notre- 
Dame du Cap.

* * *

Il y a beau temps également que la Sainte Vierge règne aux 
Trois-Rivières. La première chapelle y était dédiée à son 
Immaculée Conception; le siège épiscopal et la cathédrale y 
ont pour titulaire sa glorieuse Assomption ; du Cap de la Ma­
deleine, Notre-Dame du Rosaire règne sur sa ville de prédilec­
tion “en infusant aux oeuvres d’action catholique l’élément 
surnaturel de la prière et de la grâce’’. “Savez-vous à quoi 
j’attribue les progrès de mon diocèse”, déclarait dernièrement 
sa Grandeur Mgr Cloutier chez les Ursulines ? “A l’influen­
ce de Notre-Dame du Cap”.

Rien de surprenant que, d’accord avec son Divin Fils, elle 
ait tenu à écraser de son talon le serpent infernal de l’intem­
pérance.

Pour cela, elle a attiré à ses pieds, au cours de l'été et sur­
tout le jour de la fête jubilaire de son Sanctuaire, toute la 
population des Trois-Rivières. Bien plus, elle a préparé, par 
une retraite fermée dans l’enceinte de sa chapelle nationale et 
sous le toit de ses missionnaires, le bataillon d’élite qui a dirigé 
les soldats à la victoire définitive.

* * *

L’espace et les renseignements nous manquent pour de plus 
amples détails généraux siir la lutte. Un mot seulement de 
la retraite de Saint-Philippe que nous avons pu suivre de plus 
près. Fidèles à leur devise : “Pauperes ez'angelizantur, les 
pauvres sont évangélisés”, les PP. Lelièvre et Magnan sem­
blent avoir touché profondément le coeur des braves ouvriers 
de ce quartier de la ville. Evangile en main, crucifix sur la


